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« Le Gourou des Aiguilles »1

Il était une fois il y avait un gourou 
qui habitait l’aiguille Centrale des 
Aiguilles d’Arves. (C’est vraiment 
une montagne. Je vous promets.) Le 
gourou avait 3.513 ans, un an pour 
chaque mètre de la montagne. Il 
avait les cheveux longs et blancs, 
comme la neige, et sa barbe était 
comme un arbuste. Il était petit et 
gros, parce qu’il mangeait seulement 
le chocolat, les raisins secs et les 
hamburgers de Quick.

Le gourou s’appelait M. le Gourou 
des Aiguilles, le Curieux, le Sage, le 
Stupéfiant. Ses avis étaient toujours 
bons et prudents mais toujours 
bizarres. Il devint gourou quand 
il avait 27, après avoir abandonné 
l’université. (Il ne reçut jamais 
son grade car il était trop étrange, 
d’après ses profs.)

Néanmoins, sa sagesse était tou-
jours respectée, et il y avait toujours 
une grande queue hors de sa case. 
Le gourou s’asseyait toujours sur un 
petit tabouret de bois, et il fumait 
d’habitude une pipe noire. Il portait 
un petit béret rouge et un habit long 
et bleu qui coulait comme un fleuve. 
Il donnait les avis 23 heures sur 24 et 
sept jours sur sept. Il dormait entre 
3 h et 4 h chaque matin.

Ce jour-là, la queue avait plus de 
250 individus : les jeunes et les vieux, 
les hommes et les femmes, les riches 
et les pauvres.

Une jeune femme s’approcha de 
notre gourou.

— M. le Gourou des Aiguilles ! 
Si curieux ! Si sage ! Si stupéfiant ! 
dit-elle. Je vous adore ! J’adore votre 
sagesse ! J’adore …

— Continue, ma fille, dit-il.
— Ô ! S’il vous plait, dites-moi 

l’avenir, M. le Gourou !
Le gourou pensa pendant trois 

minutes.
— Non, répondit-il.
— Non ? dit-elle.
— Ce que tu veux, ce n’est pas de 

connaitre l’avenir.
— Donc, que veux-je ?
— Ce que tu veux, c’est l’amour.

— Et je le trouverai ? demanda-t-
elle.

— Je ne sais pas, dit-il. Cinq euros. 
Au suivant !

La femme grogna en payant le 
gourou et s’en alla. Un vieil homme 
s’approcha de lui.

— M. le Gourou, dit le vieux.
— Oui, monsieur, dit le gourou.
— J’ai besoin de quelque chose, dit 

le vieux. Qu’est-ce que c’est ?
Le gourou pensa pendant quatre 

minutes.
— Ce dont tu as besoin, c’est un 

ami, dit le gourou. Un bon ami, 
continua-t-il. Et un petit chien. Ce 
dont tu as besoin, c’est un ami et un 
petit chien.

— C’est du tout ?
— Oui, c’est ça. Quinze euros. Au 

suivant !
Les séances avec le gourou sui-

vaient toujours la même recette : 
question, réponse bizarre, payement.

Une femme s’approcha du gourou.
— Avec quoi est-ce que je vais 

trouver la solution de la question de 
la raison d’être ?

— Avec le cerveau, madame, dit le 
gourou. Cinquante euros. Au sui-
vant !

Un jeune homme :
— Qu’est-ce qui est le plus impor-

tant ?
— Ce qui est le plus important, 

c’est l’esprit et les prix à la crêperie. Et 
c’est gratuit. Merci ! Au suivant !

Une femme et son époux :
— À quoi est-ce qu’il pense ?
— Il pense à ce qu’il pense, 

madame, dit le gourou. Trois-cents 

euros. Au suivant !
Une très, très petite fille suisse :
— J’ai envie de quelque chose ! 

J’en ai envie ! Mais qu’est-ce que 
c’est ?

— Ce dont tu as envie, c’est un 
Noël plein de neige et un ventre plein 
de bonbons, dit le gourou. Quelques 
centimes, ma petite mademoiselle. 
Au suivant !

Les avis continuèrent jusqu’à la 
nuit, jusqu’à ce qu’un petit jeune 
homme mince et gentil se soit appro-
ché de lui.

— Je vous attendais pendant ces 
années, dit le gourou.

— Oui, dit le jeune homme.
— Est-ce que tu es prêt ? dit le 

gourou.
— Je viens de l’abandonner, dit le 

jeune homme.
— Qu’est-ce que tu veux ? deman-

da le gourou.
— Qu’est-ce que je veux ? deman-

da le jeune homme.
— Ce que tu veux, dit le gourou, 

c’est de devenir gourou.
— C’est ça, dit le jeune homme.
— Alors, il est l’heure, n’est-ce 

pas ? demanda le gourou.
— Il est l’heure, dit le jeune homme.
— Profite bien, monsieur. Adieu.
— Merci. Adieu, M. le Gourou.
L’ancien gourou se disparut dans 

les airs. Le nouveau trouva un habit 
bleu, un béret rouge et une pipe noire 
dans la case et les mit. Il s’assit sur le 
tabouret, et il vit la grande queue. Il 
mangea des raisins secs.

— Au suivant !
— Brian Wooddell
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